
TRIBUNE LIBRE-

le prochain "jaurlaritza" 
On me demande de donner mon 

avis à ce sujet. Et je serai obligé de 
décevoir plus d'un lecteur. Je ne di­
rai, en effet, rien de neuf. Tout 
d'abord, je ne suis pas prophète. 
Evidemment. Mais je risquerai très 
peu cette fois-ci. 

Nous aurons à Vitoria-Gasteiz 
un «gouvernement» basque-espa­
gnol. Nous n'aurons pas un gouver­
nement basque. Tout d'abord parce 
que la Navarre ne dépend pas du 
Jaurlaritza (inutile de faire allusion 
au Pays Basque Nord). Mais je veux 
dire que nous n'aurons même pas un 
Jaur la r i t za «non-succursaliste» 
(comme disent les Catalans), dont 
toutes les composantes seraient 
des partis dont la direction n'est pas 
en Espagne. Nous aurons, à nou­
veau, un gouvernement «vascon-
gado» mixte, avec des partis non-
succursalistes et des partis succur­
salistes «kunpaña hunian», comme 
diraient les Souletins. 

Ni le PNV, ni EE ne cherchent 
autre chose. Les «craintes» de Ma­
drid devant l 'éventualité d 'un 
gouvernement «nationaliste» (?) 
sont une blague. Ils savent bien que 
ni Arzallus ni Bandrès ne sont et 
n'ont jamais été «abertzale». Il ne 
reste plus de gens suffisamment 
naïfs pour avaler de pareils canu-
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lars que dans les milieux du régio­
nalisme basque. 

Ce «mage» de la politique bas­
que (?), dont je ne citerai pas le nom, 
ne veut pas entendre parler d'un 
mouvement abertzale, avec vocation 
de libération nationale, unification, 
i n d é p e n d a n c e , b a s q u i s a t i o n 
linguistique, etc. Il ne cherche qu'à 
garantir des bonnes affaires aux 
bourgeois basques-espagnols qui le 
payent et payent ses ouailles. Il est 
un parfait carliste, pour qui je de­
mande depuis longtemps sans effet 
le béret rouge qu'il mérite bien plus 
que Zufia. Et ce «monsieur» 
(gardons les formes) hait le mouve­
ment abertzale, comme bon tradi­
tionaliste espagnol qu'il est. Les af­
faires Garaikoetxea et Gorordo il­
lustrent bien cela. Il ne peut pas 
supporter des gens qui, même sur 
des positions de droite, ont des vel­
léités «abertzale». 

C'est pour cela que, sans être 
prophète, je ne risque rien en an­
nonçant dès maintenant que nous 
aurons un Jaurlaritza avec un parti 
espagnol quel qu'il soit : PSOE, PP, 
CDS,... Cette tendance du PNV , à 
vrai dire, ne date pas d'aujourd'hui. 

Sabino Arana Goiri lui-même fonda 
un parti •espagnoliste> avant sa 
mort. Son frère Luis Arana Goiri, 
Gallastegi, Monzon furent les vic­
times, dans leur propre PNV, de leur 
projet abertzale qui ne collait pas 
avec le régionalisme néo-carliste 
dominant dans le PNV depuis ses 
origines mêmes. 

J e vais donc prophétiser les 
lignes maî t resses du nouveau 
«Jaurlaritza» : 
1 - Une composante, au moins, sera 
un parti espagnol à part entière : 
PSOE ou autre ; 
2 - On boycottera toute tentative 
pro-autodétermination et les com­
posantes du gouvernement s'oppo­
seront frontalement à Euskaria, à la 
Ligue des Peuples(LIDLP) etc. 
3 - Jaurlaritza s'opposera à toute 
tentative de territorialiser la langue 
basque et continuera à renforcer la 
«bilinguisation» officielle, avec utili­
sation exclusive de l'espagnol dans 
Jaurlaritza, Legebiltzarra (le parle­
ment), etc. 
4 - On renforcera la lutte «anti-ter­
roriste» en sou tenan t l'OTAN, 
l'intervention au Koweit, etc. mais 
en condamnant les abertzale radi­
caux. 

Eta Isaias-ek bezala bukatzeko : 
Amen. En bilingue : Hala biz. 


